
Aux Urnes
En Avant ! Au Drapeau!

Demain. les électeurs diront le der-
nier mot.

Aucune lutte sérieuse n 'est signalée
dj es distriets supérieurs. ni des distriets
de Sierre et de Sion qui renverront , à
deux exceptions près , des députations
conservatrices compactes.

Nos adversaires entreront-ils en lice
dans l'Entremont ?

Npus l'ignoron 's au moment où nous
écrivons , mais il est probable qua  l'ins-
tar de leurs amis de Conthey, du
Cercle de Nenda z et de St-Maurice ,
ils affronteront la lutte , sans aucune
chance de succète d'ailleurs , mais pour
brouiller les cartes ou pour se comp-
ier, les mathématiques étan t au nombre
de ces sciences exactes si chèreLs aux
j eunes savants du parti.

L'élection du candidat conservateur
est également a'ssurée à Leytron qui
forme cercle pour la première fois.

Mais, convaincus ou non de nos suc-
cès, nous devons aller voter :

D'abord, pour remplir un devoir sa-
cre, puis pour apporter à dès hommes
qui représentent nos opinions et nos
principes. l' assurance d' un dévouement
actif.

Supposons. à St-Maurice ou ailleurs ,
dés abstentions dans lc camp conser-
vateur. Nos adversaires ne manque-
raient pas de dire que nous baissons.
que nous diminuons en nombre et que
l'irrémédiable chute est prochaine.

Et , aprèk tout , sait-on j amais ?
Le parti radicai a plu s d'un tour dans

son sac.
Il peut exploiter des inimitiés per-

sonnelles. des riva lités de villages, des
ambitions non satisiaites. mclanger le
tout dans une sorte de chaudron de
Macbeth et 'surprendre le Corps électo-
ral.

Soyons donc prèts à tous les événe-
ments , ct le bulletin de vote à la main ,
sans arrière-pensée, les yeux levés vers
le drapeau con'servateur - progressiste,
marchons au scrutin en rangs serrés.

Dans le district de Monthey plus en-
core qu 'ailleurs , les citoyens restent
inaccessibles aux séductions comme
aux menaces , et sauront déjouer les
manceuvrel-* radicales , manceuvres de
divisions , manceuvres de trompe-l'-ceil
avec fausses listes , procl atnations de
dernière heure , etc, etc.

Car, indépendamment des pièges à
renard 's, il y a les pièges à candidats.

Vous les évitercz , ces pièges, si , sans
chercher midi à quatorze heures , vous
refusez carrément , mème de prendre
connaisteance d' une liste qui n 'est pas la
liste offìcielle du parti conservateur .

Arrière , dc gràce, les divisions de
familles , les querelles d'affaires , les
vieille *-* haines . et en avant pour le dra-
peau.

Il faut  que nos candidats triomphent
au premier tour, et que tous les amis
de l'ordre. de la reli gion , du progrès et
de la liberté se rallient sur leur nom.

Les Jeunes - Radicaux s' imaginent ,
avec « l'atrophie du moi » qui lete carac-
térise. qu 'ils n 'ont qu 'à donner des or-
dres quels qu 'ils soient , ct que le suf-
frage universel obéira.

Ils se croient déj à maìtrete du district
de Monthey. et. de là. ils escomptent

étendre lem* domination sectaire sur lc
Bas-Valais et sur le Valais tout entier.

L'histoire d' un parti radicai respec-
tueux de la religion est une j olie fumis-
terie à laquelle personne ne peut rai-
sonnablement attacher la moindre at-
tention.

N'est-ce pas sou's son tnandarinat
que l'Eglise et nds prétres eurent tant
à souffrir. il y a quelque soixante ans ?

Un correspondant du Conf éderé fai-
sait , l' autre j our , tin appel rldicule à M.
le Doyen Courthion , oubliant l 'histoire
d' un autre cure de Monthey qui fui sur
le point d'ètre fusillé , oubliant l'aventu-
re d' un Bandelier qui a fini dans le
schisine , oubliant l 'interdiction des pro-
cessions, etc, etc.

On nous obje ctera que ce sont des
actes qui ne se renouvelleront pa's.

Non , ce serait pire. Nous verrions, en
Valais , les événements de France et
du Portugal. Certain's articles du Con-
f éderé contre notre enseignement ne
nous laissent aucun doute sur les con-
séquences d'une victoire radicale , mè-
me partielle.

Nos adversaires 'se livrent à de vio-
Icntes personnalités - ils entrevoient des
bagarres et du sang verse.

C'e'st à se rouler , tellement cela deton-
ile ! tellement cela sent la défaite .

Non. rien de tout cela ne se dessine
dans les rangs du parti conservateti!*
qui saura rester digne comme Ies parti's
vraiment forts.

Il y a, chez nous , c'est très vrai , un
grand esprit dc combativité que les at-
taqués et les injure-s du Conf éderé vien-
nent encore de développer ces iours.

Mais cet esprit-là descend de haut , et
il planerà sur le scrutin de dimanche ,
ralliant les indécis , ouvrant lefe yeux et
les oreilles aux aveugles et aux sourds ,
faisant l' union autour du drap eau me-
nace.

En avant donc , pour Dieu , pour
l'Eglise , pour l'Ordre , pour le Progrès
et pour la Liberté !

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Des ciseaux oubliés dans le ventre d'un

malade. — A Berlin ,, un certain Gottfried
Moltkau , agé de 30 ans, souffrait depui s
longtemps d' une maladi e d'intestins , et il
avait été opere à deux reprises. Pris ré-
cemment de violentes dou leurs , il se rendit
cians une clinique où il fut examiné aux
rayons X. On découvrit qu 'au cours de l' une
des opération s on avait laisse une paire de
ciseaux dans le ventre du patient. On vient
de l'opérer à nouveau et l'on a pu extraire
ce corps étranger qui se trouvait entre
ì' estomac et le gros intestin . Ce dernier a
tic endomrnag é cn plusieur s endroits par
les ciseaux. La prem ière opération avait
ci lieu il y a sept ans , la seconde il y a
trois ans.

Glanage et Grappillage. — Voici un cu-
rieux j ugement , couvert par dc précédents
arrets de la cour de cassation , qu 'il est bon
de connaitre :

Une cultivatric e de Capestang (Hérault )
France , pr opriètaire d'un clos, parcourait
l' une dc ses vignes , au lendemain de la
vendange, et , chemin faisant , cueillait des
grappillo ns oubliés par les vendangeurs.

Survint le garde champètre , qui lu i denta
trés nettement le droit de grapp iller.

— Comment ? fit la propriètair e. Ce se-
rait un peu fort ! Je suis ici chez moi , et
iai  bien le droit de pr endre sur mes ceps
les iragments qui s'y trouvent encore atta-
chés.

Le représ entant de la loi protesta.
— Eh bien ! c'est ce qui vous trompe.

Vous n 'avez pas plu s le droit de grappiller
chez vous que chez les autres. Le grappil-
lage app artieni aux pauvres, et à eux ex-

clusivement... Aussi je vais vous dresser
procès-verbal.

Comme ce « champètre «n 'était pas d'ini-
meur accommodante , il fit ce qu 'il disait,
et la bonne dame de Capestang fut condam-
née bel et bien , par le tribunal correction-
nel de Béziers , à 25 francs d'amende.

A première vue , un pareil j ugement pa-
rait attentatoire au principe de la sacro-
sante propriété. Sans doute , il l'est ; mais
des traditions, qui remontent à la plus haute
antiquité, ont definì en cette matière les
droits des détenteurs du sol. On remonte
mème j us qu 'à Mo'ise pour établir que chez
les Hébreux , de qui procèdent tant de cou-
tumes chrétiennes , le propriètaire d'un
champ n'avait pas le droit d'y grapp iller ,
non plus que d'y glaner .

On trouvé , en France , un réglement date
de 1779, qui consacre la pratiqu e du gla-
nage au profit des vieillards, des infirmes
et des enfants. Un arrèt de la cour de cas-
sation confirmait ces dispositions en 1840.

Il cn résulte que , la récolte une fois en-
levée par le propriètaire , ce qui reste sur
le champ cesse de lui app artenir et devient
le patrimoine du pauvre.

C'est comme une épave dont la loi pren-
drait possession au profit de la classe in-
digente et dont la propriété s'individualise
par la préhension.

Si bien que la décision des j uges de Bé-
ziers, contraire au droit pur , si l'on peut
dire , reste cependant conforme à la j uris-
prudence des magistrats suprèmes . Et cette
j uris prudence est faite d'unanimité.

La couieur des noms. — Vous doutiez
que les noms pouvaient avoir une cou-
ieur ?... Ernest d'Hcrvill y s'était amusé jadis
à chercher ce que pouvait bien ètre cette
couieur , et il avait trouvé ceci :

Les noms blancs , très purs sont : Bere-
nice, Marie , Olaire , Opliélie , Iseult.

Le rose vif est évoqué par Rose, Colette ,
Madeleine , Gilberte.

Le gris est fourni par Jeanne , Gabrielle ,
Germaine.

Le bleu tendre serait Celine , Virginie ,
Léonie , Elise.

Le noir absq lu serait Lucrèce , Diane , Ra-
chel , Irene , Rébecca.

Le j aune violent n 'app arait qu 'aux noms
de Pulchérie , Gertrude , Léocadie.

Enfin , Ernest d'Hervilly affirm ait qu 'Hé-
lène est gris perle et qu 'Adrienne , Ernes-
tine et Panchette doivent ètre rangés dans
la catégorie des prénoms qui rappellent un
semis de fleurs sur une étoffe bianche !...

Simple réflexion. — Les maladies n 'ont
rien de commun avec ce qui les termine.

Curiosité. — Un j eune Lucernois , qui pos-
sedè son Iivret de service bien en ordre , qui
a mème accompli , à Lucerne , une école de
recrues complète , vient de demande r sa
naturalisation suisse, à la commune de La
Chaux-de-Fonds.

II se croyait suisse, mais une erreur de
transcription d' un acte a rendu sa famille
francaise depuis 100 ans environ. On s'en
est apercu tout récemment.

Pensée. — Il est bon d'acquérir peu à peu
l'habitude de ne rien comprendre.

Mot de !a fin. — Quelle différence y a-
t-il entre l'EIysée et les Champs-Elysées ?

— Aux Champs-Elysées, il y a un rond-
point , et, à l'EIysée, il y a maintenant un
Poincaré.
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J'accuse
Un correspondant du Conf ederi con-

tinue d'accuser le Gouvernement de
ceci , de cela 

Moi , aussi , j' accuse.
J'accu'se le parti liberal en Valais de

professer les doctrines libérales , si sou-
vent condamnées par les Souverains
Pontifes Orégoire XVI , Pie IX et en
dernier lieti par Leon XIII dante son En-
cyclique sur la Liberté Humaine ; le
nom mème qù ' il se donne indi qu é l ' idéal
qu 'il poursuit et les erreurs qu 'il prend
à son actif. Je l' accuse pour ce motif
d'ètre un parti antichrétien et antica-
tholi que.

Que des catholiques pratiquant s —
leur nombre se fait de j our en j our plus

petit — cn fassent partie quand mème,
c'est une anomalie que j e mets sur le
compte de leur ignorance et de leur
aveuglement ; ils ne savent pas ce qu 'ils
font ; ils ont des yeux et ne 'savent
point voir ; ils ne voient pas qu 'ils s'u-
nissent aux pires ennemis de l'Eglise
pour la combattre et, par conséquent ,
aux ennemfs du Sauveur pour ébranlcr
et détruire son règne social dans notre
Canton.

Que les radicaux arrivent au pouvoir ,
nous aurons avec eux un Gouverne-
ment anticlérical , c'est évident , une Lé-
gislation anticléricale également , c'est
certain. Ils le déclarent d' ailleuite eux-
inèmes sans ambages : ils humilieront
le Clergé, ils contrecarreront son ac-
tion , ils gèneront l' exercice de son mi-
nistère , ife l' expulseront de l'école ; ils
nous feront des lois comme ils savent
cn faire , pour infirmer et annuler celles
du Décalogue et de l'Evangile .

Tous Ies Gouvernements libéraux ,
dans tous lete pays, ont été et sont des
Gouvernements ennemis de la religion
et persécuteurs de l'Eglise ; c'est là un
fait qu 'on ne peut nier -

J' accuse le parti liberal d'ètre , en
Valais cornine partout , l' ami , le pro-
tecteur et le défenseur de la Libre-Pen-
sée et de la Franc-Maconnerie.

Ses chefs les plus notoires , dans tous
nos distriets , ne sont plus pratiquants ,
et affichent hautement leu r sympathie
potir les libres-penseurs et les mem-
bres des sociétés secrètes.

Son organe, le Conf éderé , pas plus
tard que la semaine dernière , relatait
avec une complaisance triomphante la
réunion tenue à Martigny, par quelques
pontifes de la Libre-Pensée, réunion
qu 'il avait annoncée, recommandée , et
il applaudissait à son succès ; il ete-
sayait , également , il y a peu de temps
aussi , de j ustifier la Franc-Maconnerie,
la grande ennemie de l'Eglise.

Rien d étonnant à cela ; le Libéralis-
me et la Libre-Pen'sée ne sont que des
nuances ou des degrés de la mème
erreur , du mème esprit d'impiété et
d'irréligion qui soufflé actuellement chez
nous comme ailleurs.

J'accuse encore le parti liberal de
calomnier à j ets continus , par son or-
gane officiel , notre Canton devant les
Etats Confédérés , en essayant de le
faire passer pour un Canton arriéré ,
enténébré , végétant dans l'ignorance et
la routine , prive des droits politiques
ies plus élémentaires , écra'sé, gémis-
sant sous le poids des charges les plus
lourdes et dete impòts les plus injusti-
fiés ; oh ! qu 'à ces cceurs bien nés,
l'honneur de la patrie est cher !

Je l'accuse enfin , de leurrcr ct de
tromper le peuple par les maximes les
plus faustees et les promesses les plus
irréalisables de liberté parfaite , d'éga-
lité absolue , de fraternité inaltérable , de
progrès incessants dans tous les domai-
nds. (Voir son programme de 1905).

Un correspondant du Nouvellist e le
disait fort bien : Ce sont des monts et
des merveilles qu 'il déroule comme urte
représentation de cinématographe avec ,
en plus , la perspective d'un dégrève-
ment general du petit contribuablc
(agriculteur , employé et ouvrier) et
l"exonération partielle des impòtte.

Dieu ! quelle sincerile !
Quand le diable sollicitait les adora-

tions du Christ , sur la montagne , il lui
montrait aussi , dan 's un mirage , tous
les royaumes du monde avec tonte leur
gioire et lui disait : Je te donnerai tout
cela , si tu te prostenies devant moi , si
tu m 'acceptes pour ton Maitre et m 'a-
dores.

Les radicaux ne croient pa's au diable ,
mais je constate que Ies radicaux et
ie diable tiennent le mème langage.

Les électeurs , dimanche , ne se lais-
sèrcnt pas berner par tous leurs beaux
dfseours ; ils ne sont pas des étour-

neaux que l'on prend au miroir , ni des
badauds que les marchands , en foire ,
attirent au son du tambour pour leur
vendre fort cher defs hochets d'enfants.
ou des marchandises de pacotille -

Un catholique conservateur.

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre
Un bulletin officici de la guerre dit

qu 'il n 'y a aucun changement dans la
'situation ni à Boulair , ni à Tchataldj a.

L'ennemi a bombarde Andrinople ,
mais faiblement.

Andrinople agonise ?
Des informations particulières de

Muspha-Pacha représentent la force de
résistance des assiégés d' Andrinople
comme totalement brisée. Les derniers
pri sonniers que les Bulgare's ont faits
étaient dans un état lamentable , et le
pain trouvé dans leurs sacs était im-
mangeable-

Il est à noter que depuis huit j ours
le 's Turcs n 'ont entrepris aucune de ces
sorties , si fréquentes auparavant. On
apprend qu 'avant la dernière sortie du
8 février sur le front orientai , les sol-
dats avaient été stimulés par une co-
pieu 'se distribution d'alcool , et que c'est
ainsi que pour la première fois dans les
annales du siège, on put les décider à
charger à la bai'onnette. Ce fut là d'ail-
leurs le dernier effort de la garnison.
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Mouvalies Étrangères

La condamnation des bandits
Le j ury, qui a siégé toute la nuit , ren-

tré à la cour d'as'sises à 5 h. 15 ce ma-
tin. Le verdict est affirmatif sans cir-
constances atténuantes pour Callemin ,
Dieudonné , Soudy et Monier.

Il est affirmatif  avec circonstances
atténuantes pour Bélonie, Kilbatchiche ,
Podier , Reineri , Crozat de Fleury, Gau-
zy, Dcttweiler , Carouy et Metge.

Il elst négatif pour Rodr iguez et les
femmes Maitrejean , Schoofs et Barbe
Leclech. Ces quatre derniers sont im-
médiatement mis cn liberté.

A la reprise de l'audience , Callemin a
avoué ètre l'auteur de l'agression con-
tre Caby, avec Garnier.

Le président prononcé les peines
suivantes :

Dieudonné , Callemin , Soudy et Mo-
nier sont condamnés à mort ;

Bénard à 6 ans de prison et 5 ans
d'interdiction de séjour ;

Bélonie à 4 ans de prfeon ;
Carouy aux travaux forces à perpe-

tuile de mème que Metge ;
Gauzy à 18 mois de prison ;
Dettweiler à 4 ans de prison ;
Reinert à un an de prison ;
Crozat de Fleury à 5 ans de prison ;
Deboé à 10 ans de travaux iorcés et

1 an d'interdiction de 'séj our ;
Kilbatchiche à 5 ans de prison et 5

ans d'interdiction de séj our ;
Jourdan à 18 mois de prison ;
Poyer à 5 ans de prison et 5 ans d'in-

terdiction de séj'our ;
Carouy et Metge ont en outre été

condamnés à 2000 fr de dommages-
intérèts envers M. Arf eux , qui s'était
porte partie civile.

Le nommé Carouy, afflile à la bande
Bonnot et que la Cour d'assises de Pa-
ris avait condamné aux travaux forces
à perpetuile , 's'est suicide j eudi matin ,
à 9 h. 40, à la prison de la Conciergerie.



Une catastrophe en Espagne
Une dépèche de Gij on signale que

l' explosion d'une mine placée cn vite de
la destruction d' un rocher dan 's l'avant-
port a cause un grave accident. Les
débris du rocher ont at teint de nom-
breux curieux.

La catastrophe s'est produite dans
les circonstances suivantes :

En vue de remblaier certains travaux
du port , les ingénieurs avaient dispose
une mine chargée de 3500 kilos de pou-
dre noire qui devait faire ébotiler un
montictilc , mais les gaz rencontrèrent
de's conches argileuses de résistance
assez faible qui frayèrent un passage
et proj etèrent aux environs une quanti -
té enorme de terre qui s'abattit en véri-
table pluie sur la foule des curieux et
sur la mer , où p lusieurs navire-s furent
atteints.

D'après les nouvelles officielles , le
nombre des morts s'élèverait à 74. Le
nombre des blessés est considérable ,
100 environ.

Parmi les morts se trouverait un ge-
neral.

Nouvelles Suisses

La CorationJii Gothard
Cette question est, arrivée auj our-

d'hui à l'état suraigu.
Toute les citoyens suisses la discutent ,

— Ies uns , avec une energie placide ,
comme nos excellents voisins du can-
ton de Vaud ; — les autres avec une in-
dignation véhémente , comme note bouil-
lants confédérés du Tessin , — d'autres
encore avec un rien de « blague » et un
semblant d'esprit frondeur , comme les
habitan t de Genève.

Au fond , tout le monde est d'accord
sur ce point : les Chambres ne peuvent
ratifier une Convention qui est une hon-
te pour la Suisse.

Tel est le sentiment qui se fait j our
dans toutes les sphères.

Le Conseil Federai a adresse aux
Chambres un second Message dont voi-
ci la concluteion :

« Nous vous recommandons de rati-
fier le nouveau traité et, tout en recon-
naissant les bonnes intentions qui ont
guide les pétitionnaires , noirs vons
prions de ne point faire droit à leur de-
mande de nous renvoyer le nouveau
traité. En présence des consultations
qui ont éclairci la situation j uridi que et
en présence des résultats de l' exploita-
tion du réseau du Gothard , nous ne sau-
rions assumer la responsabilité de nous
rallier à la propcteition des pétitionnai-
res. Ayant la conviction absolue que
l'acceptation du nouveau traité est dans
l'intérèt du pays, nous con'sidérons com-
me de notre devoir de vous mettre en
garde contre son rej et et nous con-
cluons en vous proposant fermement de
donner votre approbation à cet acte in-
ternational ».

On dit que le message complémen-
taire du Con'seil federai a produit une
impression très fàcheuse sur la p lupart
des députés qui ont eu occasion' de le
lire j usqu'à présent et qu 'il a été sévè-
rement criti qué dans la commission,
mème par des membres qui sont bien
loin de faire actuellement de l'opposi-
tion au Conseil federai.

Par huit voix conlre sep t , la com-
mision du Conseil national a décide de
rep ousser la Convention du Gothard.

Les huit opposants sont : MM. Alfred
Frey (Zurich ), de Pianta (Grisons) ,
Gobat (Berne), Kuntschen (Valais), Ja-
ton (Vaud), Mosimann (Neuchàtel ),
Staub et Scherrer-Fullemann (St-Gall).

Les sept acceptants sont : MM. Ger-
manti (Thurgovie), Heller (Lucerne),
Hirter (Berne), Rothenberger (Bàie),
Suter (Argovie), Cattori (Tessin), Char-
bonnet (Genève).

M. Charbonnet est donc le seul dé-
puté dc la Suistee romande qui ait vote
oui.

Ce résultat , presque inespéré étant
donnée la compositon de la commission ,
aura certainement une grand e influence
sur la décision du Conseil nat ional.

Austeitót qu 'il a été connu , il a produit
à Berne une profonde impression et il
en produira sans doute une semblable
dans tout le pays .

Dans la •commission , ce 'sont MM. de
Pianta , Alfred Frey et Gobat qui ont
pris la part la plus active dans la dis-
cussion contre la Convention.

MM. Schulthess et Motta ont défen-
du énergiquement le point de vue du
Con'seil federai , mais sans réussir à
convertir la maj orité.

M. Forrer , indispose , n 'assistali pas
à la séance d'atij ourd'hui.

Nouvelles Locales

La lutte dans le District
de Conthey

On nous écrit :
Le Conf éderé se plaint amèrement de

ce que le parti con'servateur-progres-
siste refusé une concession dans le dis-
trici de Conthey, et menace de lui faire
payer cher , dans l' avenir , cette intran-
sigeance !

Peut-on j ouer un róle aussi ridicule
et aussi enfantin.

Voyons , Messieurs les inspirateurs
du Conf éderé , admettez donc que vos
lecteurs ont un peu de bon sens et rai-
sonnons.

Les conservateurs de Monthey au-
raient été disposés à vous laisser 5 siè-
ges 'sur 10. Vous refusez ; mais , en mè-
me temps, vous vous adressez aux con-
servateurs du district de Conthey où
la maj orité conservatrice est autesi évi-
dente qu 'imp ortante , et parce qu 'on re-
fuse de passer par vos caprices , vous
criez à l'intransigeance ! !

Accepter vos ouvertures dan's ces
conditions, ce serait plus que de la nai-
veté et de la bètise , ce serait une faute ,
et vous seriez les premiers à rire à nos
dépens si vous aviez en face de vous
un parti qui manqué à ce point de soli-
darité , de dignité et de courage.

Pendant de nombreuses périodete, le
p arti radicai , dans le district de Con-
they, s'est contente de 3 sièges sur 9,
ce qui prouve bien qu 'il a touj ours re-
connu son infériorité mimérique.

Malgré cette situation prépondérante
du parti conservateur , les radicaux ,
sans trop se soucicr de la parole don-
née, et durant tonte la période des
compromis , ont touj ours manceuvré de
fagon à faire passer les candidats ra-
dicaux avant les conservateurs , et cela
dans l'uni qu e but de faire croire aux
électeurs mal initiés , à une maj orité ra-
dicale dans le district.

Ce procède aurait pu suffir a rompre
tonte entente ; et pourtant , il y a quatre
ans, le parti conservateur aurait été
dispose à maintenir un compromis ;
mais à la condition que le parti radicai
de Chamoson renoncàt à faire un re-
cours contre les élections communales
et acceptàt le fait accompli , c'est à-dire
la victoire des conservateurs. Le parti
radicai a refusé- Il a fait un recours
contre les élections communales. Il a
fallu revoter et cette nouvelle lutte a
procure au parti conservateur un nou-
veau succès.

A toul cela , le parti conservateur du
district devait répondre par une attitu-
de terme. Il l'a fait en préteentant pour
ies élections de 1909 une liste pure , et
il a remporté une victo ire qui a dopas -
se toutes ses espérances.

Auj ourd'hui , les radicaux voudraient
revenir à la méthode douce à Conthey;
ils font patte de velours ; et dans l'inté-
rèt de la paix , nous devrions nous lais-
ser attendr ir ! !

Allons donc ! ne prenez pas vos ad-
versaires pour des naifs ; nous savons
comment vous détearmer. Notre dignité
nous importe plus que vote promesses
de bonne entente.

Voici la liste dcs candidats du dis-
trici dc Conthey :

Dép utés :
Evèquoz Raymond , préfet -
Gaist Jules , député.
Putallaz Emile , député.
Delaloye Abel , avocat.
Coudray Bénoni , député.
Dessimo/. Pierre , avocat.

Suppléants :
Berthouzoz Frangois , suppléan t
Evèquoz Maurice , supp léant.
Favre Jules , supp léant.
Frossard Albert , adj udant -
Maye Albert , supp léant.
Vergères Damien , suppléant.

Districi de St-Maurice
LISTE DES

candidats conservatelirs-protjresslstes
du District ds St-Maurice

Députés :
Lonfa t Alphonse , capitaine , Finhaut
Cergneux Francois , président , Sal-

van.
Rapp az Jean-Pierre , présiden t , Evion.

naz.
de Werra Henri , présiden t , St-Mau-

rice.
Pellissier Maurice , arte, conseiller

national , St-Maurice.
Coutaz Alexis , vice-préteident , Véros-

saz.
Supp léants :

Gay Camille , négociant , Salvan.
Borgeat Louis , de Jean-Joseph , com

d'ardoises , Vernayaz.
Jordan Jean , pré sident , Dorénaz.
Pochon Emile , président , Collonges.
Mottiez Pierre-iMarie , ancien vice-

président , Ma'ssongex.
Gex Lucien , pré sident , Mex:
Nous rappelon 's encore les électeurs

conservateurs-progressistes au devoir
électoral , au devoir de l'union et de la
discipline.

Nos adversaires ne peuvent que di-
vider pour tenter de régner.

Arrière les froissements ipersonnels.
Arrière les rivalité s.
Arrière tous sentiments metequins.
Le drapeau conservateur nous appel-

lo tous à le défendre. Sursum corda !
Haut Ies cceurs !

Convocation

Tous les électeurte conservateurs-
progressistes de la commune de St-
Maurice sont priés d'assister à une
réunion familière qui 'se tiendra samedi
soir , à 8 h., à l'Hotel de la Dent du
Midi , à St-Maurice.

AUX ÉIECTE ORS
DU DISTRICI DE MONTHEY

L'heure du scrutin a sonné.
Nous soumettons à vos suffrages les

candidats 'suivants , dont les noms ont
été arrètés dans l'assemblée des délé-
gués réunis à Monthey, le 26 février ,
sur présentation dete communes.

Députés :
Berrà Rémy, de feu Séraphin , négo-

ciant ;
Bressoud Louis , Président , Député ;
Carraux-Po t Emile , Vice-Président ;
Christin Meinrad , Député , St-Gin-

golph ;
de Courten Erasme , Juge d'instruc-

tion ;
Curdy Albert, Député , Evouettes ;
Qex-Fabry Gabriel , Député , Illiez ;
Rey Laurent , ancien conseiller d'Etat ;
Rouiller Maurice , Juge , Troistorrentte ;
Vuilloud Emile , Collombey ;

Supp léants :
Barlatey Louis , de Xavier , Monthey ;
Chaperon-Chappaz Simon , Juge ;
Clerc Joseph , de Louis , Bouveret ;
Esborrat Alfred , Juge , Val d'Illiez ;
Fornage Ignace , Ancien Président ;
Frachebotid Zénon , Juge , Vionnaz ;
Grenon Joseph , institu teur Champé-

ry ;
Mariàux Camille , Notaire , Vionnaz ;
Parvex Norbert , de Camille , Collom-

bey ;
Trosset Louite, de feu Claude-
L'heure est grave. Le peuple Mon-

theysan dira s'il veut que le canton du
Valais continue ses traditions de sage
progrès, et de tolérance.

Sa répon'se sera conforme à nos
voeux.

Pas dc défaillance ; tous debout , tous
au scrutin , tous unis , sans peur et sans
reproche , pour notre patrie bien aimée,

Le Comité conservateur.

La Proclamation radicale
¦ìans le District de M onthey

Cette proclamation a été affichéc
dans la nuit de j eudi à vendredi.

Le pap ier en etet rouge-sang comme
les op inions des candidats.

La voici dans ses grandes lignes :
Chers concitoyens !

Vou's ètes appelés à nomtner , lc
2 Mars, les députés au Grand Conseil.

Cette assemblée sottveraine doit étre
l'image fidèle du peuple dont elle éma-
iie , et la j uste représentation de toutes
sete idées, de toutes ses aspirations , de
tous ses intérèts et de tous ses besoins.
C'est pourq uoi nous avons repoussé la
liste de conciliation. Il n'y a que nous,
radicaux, qui avons des intérèts et des
besoins) .

Cette ju ste représenta tion de toute les
partis ne peut ètre assurée que par la
représentati on proportionnelle. (C' est
p ourquoi nous rep oussons cette derniè-
re sur le terrain f ederai et c'est p our-
quoi nous disons à qui veut l' entendre :
« Nous demandons la propor tionnelle
mais nous craignons qu'on nous l'ac-,
corde. »

La proclama tion parie ensuite de la
formation des cerclete que le parti ra-
dicai a lui-mème votée des deux mains
et de la dimin ution du nombre des dé-
putés.

Coup d'adresse , dit-elle , que la mu-
tilation recente des cercles de Sem-
brancher , Bourg - St - Pierre , Liddes.
(Or , la supp ression d'un député dans ce
cercle a été motivée par les chiff res du
dernier recencement f ournis par la sta-
tistique f ederale. Voilà l'injustice !)

Coup de force que la perle de dépu-
tés par le district de Monthey . (Le très
conservateur district de St-Maurice
p erd également deux députés , mais ce-
la ne nous regarde pas. Nous le disons
en tète de notre proclamation : Seuls
nos intérèts comp tent) .

Nous continuons :
La Minorité doit engager crànement

la lutte dans tous les distriets. (C ' est
p ourquoi elle est pa rtisan de la Prop or-
tionnelle et c'est p ourquoi, à St-Mauri-
ce et à Conthey , elle a sollicité un com-
p romis).

Nous sommes les descendants des
iondateurs de la paix coniesteionnelle,
des hommes profondément respectueux
des convictions religieuses. (C 'est p our-
quoi nous gardons le chap eau sur la téte
au p assage des p rocessions, c'est p our-
quoi encore nous voulons chasser les
pr étres de nos écoles, c'est p ourquoi tou-
j ours, notre organe off iciel , le Confé-
deré , f ait  une guerre acharnée à la re-
ligion catholique) . *

Le parti ouvrier cherche par des
moyens légaux l' amélioration du sort
dcs petits. (C' est p ourquoi il est obligé
de f aire grève — moy en legai — po ur
obtenir méme la liberté d'association de
nous autres, p atrons radicaux) .

La proclamation énumère ensuite le
secret du vote , le dégrèvement des im-
pòts et l'inventaire obligatoire au dé-
cès.

Un point , et c'est tout.
Voilà le programme.
II y a vraiment de quoi rire et c'etet

à se demander où se trouvé l'électeur
qui prendra ce galimatias au sérieux.

Nous avions parie que la culture du
peupi ier ne paraitrait pas dans le pro-
gramme . Le pari est gagné. Mais que
l'on doit donc ètre furieux à la rédac-
tion du Conf éderé !

Les candidats du parti radicai

Dos le début de la campagne pour les
élections du 2 mars , nous avons porte
un défi aux radicaux. Nous leur avons
dit : « Ayez le courage de vos opinions,
étalez-les franchement et loyalement ,
comme vous le demandez ; faites
votre liste de radicaux purs , y com-
pris les j eunes radicaux , sans com-
promission ; nous vous promettons de
notre coté une Irtele de conservateurs
purs ».

Nos prévisions se sont réalisées à la
lettre. Nous n'avons d' ailleur-s pas grand
mérite , la prophétie n 'était pas diffic ile.

La liste radicale pour les élections
du 2 Mars , est une liste hybride , com-
posée de nom's de toutes les nuances ,
publi quement profession de foi conser-
vatrice , en pas'sant par les mécontents,
les désillusi onnés , les prétendus libé-
raux , j usqu'au radicalism e 'sectaire.

Profitant d'une brou ille passagère ,
heureusement terminée , les radicau x
sont alle chercher dans la Montagne de
Vionnaz , qui s'est touj ourte glorifiée de
ne pas posseder un seul radicai chez
elle, le nom du président du Comité

oppose à la séparation de la Commune-
La séparat ion , gràce à la bonne vo-

lonté de tou's les intéressés , est auj our-
d'hui abandonnée. Si ce résultat a été
atteint , les radicaux n'y sont pour rien ;
ils n 'auraient pas demande mieux , on le
voit auj ourd'hui , que de cultiver soi-
gneusement le différend ; ils tentent en-
core de ressuteciter Ies divisions apla-
n ies.

Voilà leurs principes aux radicaux ,
nous avons déj à dit qu 'ils n 'en ont pas ;
voilà leur franchise et leur loyauté.

Lete braves montagnards de Vionnaz
ne se laisseront pas faire ; ils ont assez
de bon sens pour voir , derrière les ma-
chinationte radicales , le but poursuivi
par l'adversaire , but qui a toujours été
le contre-pied de nos principes et de
nos convictions.

Ils se souviendront que la personne
prise par le parti radicai sur la liste,
est précisément celle qui a prèside la
belle réunion conservatrice de Reve-
reulaz de dimanche dernier ; et qui , à
différentes repri ses, publiquement , offi-
ciellement , a invite tous les participants
à l' assemblée (tonte la Montagne y
était), à voter la liste conservatrice tou-
te entière, déclarant qu 'il la voterait
lui-méme.

Là, point de méprise ni de malenten-
du , c'était clair et net ; les machina-
tions radicales ne .parviendron t pas à
détruire ce fait.

La liste radicale contient encore "le
nom d'un autre citoyen , qui se déclaré
conservateur ; mais entend , paraìt-il ,
sc venger par ce moyen de différends
loeaux.

Dans les conditions où la lutte se pré-
sente , nous dénions à ce citoyen la
qualité de conservateur. C'est un trans-
ige qui passe à l'ennemi , et qui appor-
te à celui-ci , pour nous combattre . les
armes dont il dispose.

Nous ne pouvons le comparer mieux
qu 'à un sous-officier , qui , au moment
d' une bataille rangée, abandonne son
armée parce qu 'il a eu une discussion
avec un collègue , rej oint le camp ad-
verse , et combat avec lui.

On sait comment sont , partout , nom-
més et traités , dans une guerre entre
deux pays, les hommes qui font cette
besogne. Ils sont destinés à porter pen-
dant toute leur vie, le stigmate de la
trahison.

Nous le detions bien , ce citoyen , si
j amais il doit ètre élu , de se dégager
des liens radicaux dans lesquels ti vient
de s'enchaìner.

Prisonnier du radicalism e, s'il est
nommé , il resterà prisonnier pendant
tout l' exercice de son mandat.

Un des moyens utilisés dans cette
campagne , est le suivant :

Pendant plusieurs périodes , dit-on ,
les conservateurs ont vote pour des ra-
dicaux et vice-versa ; il n 'y aurait donc
pas grand mal à renouveler les votes
conservateurs , en faveur des radicaux .
comme précédemment.

Ceci est dit et lessasse ; l'argument
sc irouve , soit dans la proclamation
radicale , soit dans celle du « part i indé-
pendant » créé spécialement à l'inten-
iion d' une commune.

Souvenons-nous , avant tout. que la
guerre nous a été déclarée par le parti
radicai , qui lui , n 'engage pas ses adhé-
rents à voter pour nos candidats.

Ouelle différence d' ailleurs , entre le
moment où , comme nous l'avons déj à
dit , se déroule une bataille rangée, et
celui où les partis ont conclu un armis-
tice. Pendant l'armistice , chaque parti
conserve ses positions , personne n'a le
droit de s'attribuer une victoire. Mais
dès que l'armistice est rompu , quo la
guerre reprend , c'est la victoire qui est
en j eu, et c'est l'écrasement d' une ar-
mée par l'autre .

Si le p arti radica i l' einporte , il se
glorifiera non seulement du triomphe
des personnes auxquelles il a confié son
drape au , mais aussi du triomp he des
idées, et des principes inscrits sur ce
drap eau.

Si par contre c'est la liste conserva-
trice , ce sera la preuve que le pays
n'est p as mur pour les idées subvcrsi-
ves.

Gare au panachage. C'est là-dessus
que le parti radicai porte tout son ef-
fort.

Les panacheurs sont les soldats qui.
par derr ière , dans l'ombre , tlrent sur
leurs offic iers ou leurs .compagnons de
lutte. Il font un travail souterra in , et ce
travail de sous-minage , peut causer ,



pour peu qu 'il soit étendu. un effondre-
ment.

Chacun de nos candidats aura , par
les soins du parti radicai , son panacha-
ge systématiquement organisè dans la
ou les communes , où cela parait le p lus
favorable.

Ou 'on prenii c donc garde , ct que les
électeurs vraiment conservateurs resis-
tetti énergiquement , sans faiblesse , à
toutes les insinuation 's, à toutes les ,
pressions doni il sont l'obj et.

Le parti radica i sait ce qu 'il veut ;
s'il cherche à détourrier de leur devoir.
quel ques conservateurs , ce n 'est ni pour
leurs beaux yeux , ni dans leur intérèt ,
mais pour se faire de ces divisions un
tremp lin.

Quelques conservateurs.

Les candidatures de Vionnaz
Extrait  du procès-verbal de la séance

du l er février 1913, entre les délégués
de Vionnaz-Plaine , et Vionnaz-Monta-
gne :

Aprè<s une discussion , les délégués
de la plaine et de la montagne convien-
nent que la demande de séparation se-
ra retirée.

La candidature de M. Ls. Bresteoud,
présentée par la plaine sera soutenue
par les délégués de la montagne , qui
soutiendront la liste conservatrice .

Signatures : Irénée Vannay . Veu'they
Philippe ;

Cam. Mariaux , Fracheboud Julete ;
» C. Veutliey, Vannay J. M. ;

Vannay Jules. Vannay Constant.

L'acceptation par M. Fracheboud Ju-
les, d'une candidature sur la liste libé -
rale , après signature par lui de l' enga-
gement ci-haut , n 'est ni plu s ni moins
qu 'une forniture.

M. Fracheboud iguore ce qu 'est un
engagement d'honneur , 'souligné par une
signature.

Personne, qu 'il soit liberal ou conser-
vateur , s'il sait la valeur de la parole
donnée , ne pourra déposer dans l' urne
un bulletin p ortant ce noni-

JLa ForfaiUire
On nous écrit :
Les électeurs conservatene du dis-

trict de Monthey et spécialement ceux
de la commune de Vionnaz ont appris
avec stupéfaclion qne le nom de M. Ju-
les Fracheboud , de Théodule , à Reve-
reulaz , f igurai t  sur la liste libérale- So-
cialiste.

Ils crurent tout d' abord à une de ces
inanoeiivres déloyales dont lc parti ra-
dicai est coutumier , et ils n 'eurent au-
cun doute que celle candidature avait
été proposée et lancée, à l'insu de M.
Fracheboud .

Malheureusement il n 'en est rien.
Au lieu d' une protestation publique et

d' un refus catégorique , M. Fracheboud
a déclaré formellement accepter cette
candidature.

Cet acte est une trahison et une for-
i alture !

En effet , M. Fracheboud est le Prési-
dent du Comité anti-séparatiste dc la
commune de Vionnaz.

C'e'st lui qui eut l'honneur de prési-
der , dimanche dernier , la belle eì im-
posante assemblée conservatrice de Re-
vereulaz -

C'est lui qui , au noni de cette assem-
blée , sotihaita la bienvenue aux amis du
dehors et adres'sa à M. Laurent Rey, le
conférencier dc la j ournée, les plus cha-
Ieureiix remerciements pour son inter-
vention efficace dans l'affaire de la sé-
paration de la commune de Vionnaz.

C'est lui , enfin , qui en termes non
moins chaleureux et vibrante, invita
l'assemblée à acclamer le parti conser-
vateur et à se rendre à l' urne , le 2 mars
prochain, ùnis et compaets , pour iaire
triompher la liste conservatrice .

Et , dans la réunion intim e qui suivit ,
à l'hotel de Revcreulaz , M. Frajcheboud
déclara ouvertement que, malgré des
dissentiments personnels, il voterait la
liste conservatrice , sans un p anachage.

C'ést dans cette méme réunion que
M. Fracheboud accepta avec remercie-
ments , la modeste obole que ie Comité
du district lui remettait pour offrir  aux
électeurs conservateurs de la monta-
gne , le 2 mars prochain , le verre de
l'amitié et de la réconciliation.

Nous avons cru de notre devoir dc
relever ces faits dont plute de soixantc-
dix électeurs furent  témoins , afin qu 'il
ne pùt subsister , avant le scrutin. aucun
doute et aucun malentendu.

M. Jules Fracheboud a trail i son par-
ti ! il a traili la cause conservatrice ! il
a traili Ics intérèts dc la Monta gne de
Vionnaz !

Devant de semblables faits , il n 'est
pas un homme de coeur , à quel parti
qu 'il puisse appartenir , qui pourra don-
ner sa voix à un homme qui e'st voué
att mépris dc ses concitoyens.

Des conservateurs indignés.

Derniers mots
On nous écrit :
On nous rendra cette j ustice, que

dans tonte cette campagne de presse,
qui dure depuis un mois, et qui aura sa
solution demain , nous avons traité de
la manière la plus objective , les ques-
tions qui nous divisent d'avec le parti
radicai. Nous avons parie des idées ,
des opinions , et avons soigneusement
laisse de coté les personnes.

De divers còtés on nous a demande
de faire . ressortir publiquemen t la 'situa-
tion . les manières de procéder de telle
ou telle personnalité , dans telle ou telle
commune. Nous avons resistè, etetimant
qu 'une lutte comme celle engagée , n 'est
plus loyale, lorsqu 'elle porte sur les
personne's.

Que fait le Conf ederi ?
Il n 'a pas assez de toutes ses colon-

nes, pour vilipender , non seulement son
parti adveitee, mais les individus , tra-
vestissant les faits , en inventant au be-
soin.

Nous avons dit , dès le début , au Co-
mité radicai , qui nous donnait une le-
con de franchil e et dc loyauté : « S.
« v. p., messieurs, voyez un pe u chez
« vous, vous gagneriez ci inculquer vos
« lecons à vos propre s troup es » .

Avec une violence moine , un toupet
'sans parcil , une audace inconcevabi e,
le Conf éderé pénètre dans la vie pr ivée,'
insilile aux magistrats , et , non content
de vouloir faire de ceux-ci des muets ,
j ette la suspicion sur la facon dont ils
accomplissent les devoirs . de leur cliar-
rrp

Infàmie !
Nous ne voulons pas nous étendre

sur ce sujet; tout le monde , chez le's
radicaux , aussi bien qu 'ailleurs, sait à
quoi s'en tenir.

Si le Conf éderé èst sincère, il se don-
nera la peine de feuilleter les protoco-
les, qui sont publics. Nous lui recom-
mandons entr 'autres , celui du tribunal
de Monthey, du 21 févrie r , en pleine
agitation électorale.

Qu 'il regarde un peu de son coté, le
in agiste r du Conf ederi '.

Pour ne citer qu 'un exemple de j uge,
et s'il y a un politicien , c'est bien celui-
là , il n 'y a qu 'à mentionner le j uge de
la grande commune radicale de Mon-
they, grand pouriendeur de curés, pré-
sident de l' association radicale des ra-
dicaux valaisans , l'homme qui , dans les
délibération 's radicales du 26 Janvier a
attaché le grelot de la lutte (en vrai
j ti ge de paix qu 'il est) celili qui , pour
tout dire cu un mot , s'appelle M. Défa-
go.

Nous pourrions appuyer sur le suj et ,
mais passons.

Un moyen de j eter le doute daiis nos
rangs , mais qui ne prendra pas , non
plus , c'est celui d' exciter les campa-
gnards de Monthey contre les repré-
sentants dit parti conservatetir au Con-
seil communal.

Trop d'avocats.
Chacun sait à quoi s'en tenir au su-

j et des élections du l cr Décembre, et
chacun connait l' attitude dcs membres
du Conseil (qui n 'est pas celle que leur
prète le Conf idi ré) .

On sait dans quel parti se trouvent
les défenseurs de la campagne , qui re-
fusent de suivre la majorité dans sa
megalomanie , lorsqu 'elle se figure que
Paris et Monthey c'est tout un , qui fait
mille et une difficultés à la moindre
construction de la plus petite grange ,
de la p lus minuscul e porcherie.

Si l'on veut parler de la représenta-
tion dés intérèts proiessionnels au Con-
seil , que ne cite-t-on les pharmaciens
et les boucher s qui y sont le tiers de
ieur corporation , les selliers et le's bras-
seurs qui y sont la moitié. et Ics géo-
mètres qui y som tout.

Et le « coup » du cure dc Monthey

qu 'on veut rendre respon 'sable du sang
que le parti radicai semble vouloir ver-
ser : « Dimanche , dit-il , il se peut et
« c'est méme probable que le sang

< coule ».
Pauvre cure dc Monthey, homme

tran quil le et doux par excellence , dans
son fromage si maigre , qui va tout aux
pam res.

Il ne manquerait plus qu 'il ne piìt cir-
cuier dans Ics rues , sans ètre outragé.

Est ce que cela etnpècher a le par ti
radicai de le renvoyer de sa place dans
la commission 'scolaire. On a déj à voti-
li; le faire en Janvier  1909, et lorsque
le Conseil communal à été appel é à se
prononcer sur la question de savoir si
le cure devait étre maintenu dans la
Commitesion des écoles, pas un radicai ,
pas un liberal n 'a leve la main pour le
soutenir . Un seni d' entre eux s'est pro-
noncé, et a vote contre le cure , contre
l' appl ication de la loi.

Les autres , muets comme un sérail !
C'est un fa i t  cela, il marque le rds-

pcct des radicaux pour le prètre et
pour la loi.

Puisque , bien maigre nous , nous
avons dù suivre le Conf éderé sur le
terrain des personnalité 's, sera-t-il per-
mis de rappeler aux citoyens de Col-
lombey, tout ce que son député radicai
a fai t  poni * la commune; incapable de
suivre aux commerces et industries
qu 'il avait trouvées protepères, dans le
bas de laine paternel , forcant Ics ou-
vriers de l' endroit à se chercher de
Fouvrage dans le canton voisin et cla-
marit malgré tout son amour des tra-
vailleurs , et 'ses aspiration s au progrès.

Enfoui dans son fromage , plus dodu
certes que celui du cure de Monthey,
et ne trouvant un semblant d'energie
que lorsqu 'il s'agit de pérorer dans les
banquette de Bulle ou d' ailleurs , et de
dénigrer le gouvernement de son can-
ton ; confit dans son aristocratie , plein
d' une hautaiiie condescendaiice pour ce
qu 'il nomme si volontiei 1s le « vulgaire ».

Nous regrettons ces incursion 's sur le
terrain personnel où le Conf édiri nous
conduit.

Nous n 'allons pas plus loin , mépri'sant
d'avance tout ce que le Conf éderé d' au-
j ourd 'hui pourra dire de nouveau , nous
attendant à un débordement d'outrages,
et de f aussetés, certains que nous som-
mes que le bon sens des populations ne
se laissera p as prendre aux grossiers
pièges qui lui sont tendus , et aux ma-
nceuvres qu 'il est impossible de prévoir
et d'emp écher.

Martigny .
Comme on sait , les conservatemi du

district de Marti gny n'ont actuellement
aucun député au Gra nd Conseil. Ils se-
ront , désormais, représentéte par le dé-
puté qu 'élira , dimanche , le cercle de
Leytron. La députation radicale de Mar-
tigny, j us qu 'ici compacte , sera done di-
minuée d' une unite. .

L'assemblée des délégués des autre !s
communes du district a décide que le
parti conservateur n 'engagerait pas la
lutte et ne prendrai t  pas part à la vo-
tation.

Districi cf Efttremori't

LISTE CONSERVATRICE
Députés :

à Orsières ! M. Cyrille Joris, prèside nt
du Tribunal ;

M. Camil'e Ponget , avocat;
à Vollèges : M Jean-Jos. Deslarzes ;
à Bagnes : M Troillet , prélet ;

M Ls. Gailland ;
M. Raph. Ti oillet ;
M. Camille Gard.

Supp léants :
à Orsières : M. Biselx ;

M. Cyrille Tornay ;
à Vollèges : M Cyrille Pressar ! ;
à Bagnes : M. Maurice Maret ;

M. Maurice Besse ;
M. Joseph Fellay ;

M. Cyrille Gard.
Le parti radicai avait également de-

mande comme ailleurs une représen-
tation da- .s le districi d'Entremont , en
dehors de celle qu'il a déjà obtenue
par la formation du cercle.

Et avec la mauvaise foi qui le ca-
ractérise , nous apprenions par IPS
journaux qu 'il avai t en mème temps
dressé un recours contre la réparti-
ti >n des sièges dans le district d'En-
tremont, aussi le parti conservateur

indi gné, a-t-il repoussé sans explica-
tion cette demande insolite.

Nous avons à regretter dans notre
district la démission de M. le député
Frossard à Vollèges qui a décliné une
réelection comme député , et le dé-
part de M. le médecin Carron qui
s'est engagé dans une clinique à Ge-
nève.

BafjuBS. — Le Valeriana de Lucer
ne souli gné, une lois de plus, le ròle
joué par M. Charvoz dans la création
de l'Ecole libre de CMbles diri gée au
reste par un autre frère , le 'rère
Michaud. M. Charvoz , par des confé-
rences dans les loges maconniques,
assure pour ainsi dire l'existence de
la fameuse Ecole du Chàbles, deve
nue une oeuvre essentiellement ma-
connique.

On ne saurait trop souligner la cho-
se à la veille des élections législatives.

DU District d8 Sierre. — La pre-
mière demande de remaniement par-
cellare vient d'arriver au Département
de l'Intérieur. Elle émane de la com-
mune de Granges et concerne toute
cett e vaste plaine maintenant assainie,
qui s'étend entre le village et le Rhó-
ne, à droite et à gauche de la route
de la gare.

C'est ainsi le district de Sierre qui
a l'honneur de donner l'exemple dans
la lutte contre le morcellement. On
ne peut que féliciter les habitants de
Granges de leur heureuse initiative.

Le remaniement parcellare avec
création de chemins d'accès est le
complèment indìspensable de toute
amélioration foncière.

Quelies sont les conséquences du
morcellement ex^essif de la propriété
agricole ?

1. Perle enorme de temps pour
aller d'un morceau à l'autre.

2. Perle de terrain dans les bords.
3. Impossibilité d'une culture ratio-

nelle.
4. Impossibilité d'employer les ma-

chines agricoles.
5. La propriété morcelée ne peut

ètre vendable.
Un mouvement analogue à celui

de Granges se prépare dans une au-
tre Commune du district, à Chalais ,
où l'on espère également arri ver à
réunir la majorité «tes sulfrages, c'est
à-dire, la majorité des propriétaires
de la plaine entre Chalais et Chippis.

La loi d'app licatiou du C. C S. con-
tient des dispositions très favorables
aux initiateurs dans ce domaine.

En avant donc pour le progrès
agricole !

Oscar Perrollaz.

St-MaUliCB- — Cours de cadets . —
Les jeunes gens de la commune de
St Maurice, àgés de 16 à 19 ans qui
désirent prendre part au cours
de cadets , devant commencer sous
p- u , sont priés de se taire inserire ,
dans la quinzaine , chez M. Felix
Wicky, qui est charg e de l'orj-aui.-a-
tion. Les cours commenceront aussitòt
qu 'd y aura nombre suflisant d inscrip-
tions.Il est rappelé que ces cours sont
subventionnés par la Confédération.

Briglie. — On a trouvé mardi soir
dans le Rhòne, près de Brigue, le
corps d'un homme de 22 à 25 ans ;
dans ses habits, on n'a trouvé que deux
timbres de 5 centimes. L'autopsie a
démontre que le corps est reste
tout au plus quel ques heures dans
l'eau. On suppose qu'il s'agit d'un
nommé Supersaxo , de Br gue, qui a
disparu.

Aux cmvriers

On s'imaginc , dans certains clans de
Monthey, que Ics ouvriers se laisseront
bètement mener , dimanche prochain à
la remorque des matadors radicaux.

Ces messieurs se trompent.
Nous nous souvenons !

Nous nous souvenons que , il n 'y a
pas très longtemps , jetés hors des fa-
briques, nous avons été abandonnés
sur la rue par certains radicaux ct rien
au monde ne nous fera voter pour ces
individus là ou leurs amis !

Nous nous souvenons que , aux heures
de grève et de faim , nous avons trou-
vé de l' appui et du pain chez les chefs

conservateurs et non pas auprés des
gros bonnets radicaux qui , auj ourd'hui ,
nous font patte de velours.

Qne , contrairement aux décisions du
Comité centrai du Griitli de Brigue ,
quelque s socialistes s'untesent en cette
circonstance avec MM. Trottet , Contai
et Cie, grand bien leur fasse ! Quant
à nous, robustes ouvrieite de la terre
et employés tranquilles des fabri-
ques , nous n'entendons pas noràs laisser
conduire à l' urne comme un troupeau
de moutons par ceux-là qui , hier , nous
chassaient à coups de fou et.

Et, citoyens libres, nous votons crà-
nement avec le parti conservateur pro-
gressiste-

Nous votons avec lui , parce que , nous
le répétons , dans le's batailles livrées
contre nos patrons pour obtenir un pain
moins dur , il nous a montre de la sym-
pathie et ne nous a pas marchande son
appui.

Ainsi qne noti!» en revendiquons et
en avons le droit, nous votons avec le
parti  conservateur progressiste parce
que ses chefs , partisans de l'ordre , sont
des hommes loyaux. amis de la justice
et de 1'égalité.

Vive la liberté !
Un groupe d'ouvriers.

Religieux jubilaires.
La Communauté du Saint-Bernard

pourra célébrer cette année, avec le
vingt-cinquième anniversaire de la con-
sécration de son vénérable Prévót,
MKr Bourgeois , les noces d'or sacerdo-
tales de troite de ses membres : les
RR. PP- Pierre-Joseph Meilland , Louis-
Etienne Tornay et André Besse, tous
trois ordonnés prétres en 1863.

Ca recours
Le Tribunal federai vient d'ètre saisi

d' un recours des communes du cercle
de Sembrancher-Bourg-St-Pierre , con-
tre la décision qui enlève à ce cercle un
mandat de député.

Masso ngRx
Mardi dernier , a été enseveli , au mi-

lieu d' un très grand concours de con-
naissances et d' amis , M. Frédéric Jor-
dan qui , malade , avait récemment don-
ne sa démission de Conseiller commu-
nal. Le défunt , fort connu dans nos di-
vers stands valaisans , dont il était un
habitué et l' un des meilleurs tireui's,
laisse d' imanimes regrets.

AVIS à DOS l'ICtRlKS.
Les nécessitcs de la lutte électorale

nous forcent de renvoyer à mardi di-
vers articles et correspondances. Nos
correspondanfe et nos lecteurs com-
prendront ce cas de force-maj eure ?

(( ~"~\
Pour fortifier I-

l'Ossature
Les enfants delicata et faibles

prennent bientót des forces quand on
leur donne régulièrement de l'Emul-
sion Scott pendant un certain temps. I
D un goùt bien plus agrcablc, plus |
diges-tible aussi que l'huile de foie de
morue ordinaire, elle eat , en general ,
absorbée volontiers. L'Emulsion Scott
active la formation d'une chair ferme
comme le développement de rauscles
solides.

Par suite de l'afTernuiDcmcnt gene-
ral, les enfants commencent bientót a
montrer plus d'intérèt et de vie, et !
on les voit courir souven t, aprcs peu
de temps, joyeux et degourdis.
Prix : 2 Ir. 50 ci 5 fr. dans toutes pharmauj s.

V l

Noits sans sommsil
J'ai soufiert longtemp s d' une toux irré-

dnctible, ci ili m'a fait passer bien des nuits
sai'S sonimeli. Tous les remèdes que i'ai
essayés ont été inut iles , jusqu 'à ce que l'aie
e» recours aux Pastilles Wybert-Gaba. L'ef-
fet en a été sur prenant. Déjà après la pre-
mière boite , la toux avait disparu. Aussi
puis-j e recomman der ces Pastilles à tous
ceux qui souffrent de la toux ou d'enroue-
ment. » « M. L. Q., à Olten.

En vente partout à 1 frane la boite.

ConseHIez
aux rhumatisants , aux enrhumés , un
Empl àtre américain ROCCO à dou-
blure de flanelle , et ils vous en re-
mercieront. 211

Exige r le nom ROCCO.
Dans les pharmacies à fr. 1.25.



Université '
de Fribourg

( S U I S S E)
Le semestre d'été commencé le 15 avril. Pour
tous renseignements s'adresser à la

Chancellerie de l'Université
qui envoie sur demande , gratuitement , pro-
gramme et règlements. 319
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Gommo 3w» s g a «pDépuratif
prenez la "¦¦£*"© ir-it.ab le»

S a l s p a r a i i l e  IVI od @ *
Le meilleur reméde contre toutes les mal.idies prove-

nant d'un sang vicié ou de la eoiistipation hal 'ituell - 1,
telles que : boutons , rougeurs , démanpreaisons , dartres.
eczèmas, affections scrofuleuses , et sypbilitiques , varices,
rhumatismes, hémorroides, époques irrégulières ou dou-
loureuses , migraiues, nevralgie», digestions pénibles, etc.
Agréable à prendre . 315

Le flacon fr. 3.S0 ; la demi boat., 5 fr.la bouteille pour
la cure cocaplètei .S fr.

Dépòt general et d'expédition : Pharmaolo centra e
Mede) et S/ladlener . rue dn Mont-Bl anc. 9, Genève.

En vente dans toates les pharmacies

Exigez bien la véritable Model

Selut.-cn d® Bìphssphai© de chaux
des Frères MARISTES de St Paul-Troi*

Chàteaux (Dròme) préparée par M. L. ARSAC Monliimic h pruirlro
pharmacien de première classe, à Montélima' ¦oliJIUiB» d IUUUI C
Dròme. "D fp A |T JTCette solution est employée pour combattre * * * • *• <¦»
les bronchites chronlques , Ies cathares invété
rés, la phtisie tuberculeuse à toutes les période -*
principalement au premier et deuxième degré 1
où elle a une action decisive et se m >ntre sou
veraìne. Ses propriétés reconstituantt s en fon'
un agent précieux pour combattre la scrotuie
la débilité generale , le ramollissement et la ca
rie des os, etc et généralement toutes les ma
ladies qui ont pour cause la pauvreté du sang
qu elle enrichit , ou la maligniti des humeurs
qu 'elle corrige. Elle est très avantageuse au;
enfants faibles et aux personnes d une coro
plexion faible et delicate et aux convalescente

Prix : 3 frs le demi-litre ; 5 frs le litre. Eco
nomie de 50 pour cent sur les produits slmi
laires solutions ou sirops. Pour plus de détail-
demandez la notice qui est expediée franco

Dépót general pour la Suisse :
G. BOI S8KR, Qenève. 139'

Vente au détail dans les pharmacies : Ch
Morand, à Martigny-Ville ; V- Pitteloud , F. BK
chel et Xavier Zimmerman n , à Sion ; Loui'
Rey à St-Maurice et Salvan ; M. Carraux Mon
they : Ch. Jori s à Martigny Bourg :J .-M dt
Chastonay, à Sierre et Zermatt; J. Burgener è
Sierre ; Fr. Besson à Bagnes ; Phar-r.acie Zum
Offen è Month ey ; M. Angelin Joris , à Orsières

In maladies h la Femme
.;vV'">--v;*.,;,;. L'Age Criti qué désigne dans la
¦?' taxM v vie de la Femme une période peril-

\">ti$r 'eu3e et péml)'e' et " en est peu ^
^nHBw y traverse le cap de la 

Quarantaine
^PJffiJrap^ :'

ans aucun accident.

L'Age Critiqué est une transfor-
matioa «ui se prépare ds longtemp s. 7

La femme ne veut pas y penser et croit
touj ours que les choses s'arrangeroiit* mais
bientót la perturb ation se produit par petits
coups successifs. Ce sont les soufirances va-
gues, les bouffées de chaleur , les douleurs de
reins, les vertiges ; la menstruation devient
irrégulière , insuffisante ou trop abondante ,
puis surviennent: Métrite, FIbrdme, Polypes,
Ovarite, Maux d'Estomac, Migraines, Névral-
gies, Varices, Phlébites, Hémorroides.

Ponr suppnmer les uns et éviter les au-
tres, il faut aider le sang à se bien piacer,
et le seul remède naturel , capable d'aider la
Femme à franchir ce passage difficile , c'est
sans contredit la Jouvence de l'Abbé Soury

La JOUVENCE rétablit naturellement la
circulation sanguine, purifie le sang, assure
le bon fonctionnement du système nerveux
et musculaire. Elle est absolument indìspen-
sable pour aider la nature à sortir de l'im-
passe difficile de la Menopause.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se
trouvé dans toutes Ics pharmacies : 3 fr. 50
la boite; 4 fr. 10 franco gare. Les trois boi-
tes 10 fr. 50 franco gare contre mandat-poste
adresse Pharmacie Mate. Dumontler, à Rouen.

Notice contenant renseignements, gratis.)

•«r _ _  .. et branches commerciales . Cours semestriels et annuels, cours d'hote liers.
J-^&HifiKie Allemsmcle Ecole de Commerce Widemami Bàie. Kohienberg is.-w^/sre

L A U S A N N E
SS»^.iso33L de IPrintemps ot ci'Ktté ±0±S

A tous les rayons , assortiments complets des Nouveautés.— Lainages pour Robes, Costumes, Blouses , Manteaux.
SOIMRIES ¦- DENÌELLES - GALONS

Coniéctioras pour dames et jeunes filles
PO OR P A Q 0 E 8  COSTUMES - ROBES - MANTEAUX - BLOUSES

Gants -- Voilettes — Echarpes — Bas
Tissus noirs
Tissus blancs Lingerie — Sous-vétemente — Ghemìserie

T U L L E S  

communlantes 322 Envoi franco de nos collections et de notre catalogue.

Les meilleures , les plus
douces , les plus durabes ,
hors concours à toutes les
expositions.

Grand dépót chez
H. MORET , horloger , à

Marti gny 215
Catalogne gratis - Réparations

— ST-MAURICE —

AUX MÉNAGÈRES
Gomme toujours

GRAINES
de ter choix

Magasin 7vo J Dionisot ti

- PIANOS -
Sorger & Jacob!
tepuis 760 frs , avantageu
-ement connus par leur spil-
lile de construction ,leur belle
^onorile. < ' atalogue gratis et
ranco. Magasin de Musique.

H. Hallenbarter. Sion. 42
Des mill ions de persotines

pren nent  enntre la 49

ij ioueuieui , calami e, muco
¦<itó , toux uerveuse et coque,
luche , les

Caramo'ls oeotoraux
Kaiser

marque « trois sapins »
"Xtraitdernalts.  formesolide.

C fi II fi certiflcats légali-
DOll s'''¦, de médecins

& partìculiers ga-
rautissentun resultai certain.

Bonbons délicieux et des
plus efficaces.

En vente en paquets de 30 à
50 cts ; la dose «0 cts.

Louis Rey, à St-Maurice.
G. Faust, à Sion.
J. Burgener , a Sierre.
Société de Consommation

Seppeg & Co il Hérémence ,
•v 'lana toutes les pharmacies

Maladies des yeux
Consultations tous les jours
de2- i4h . ,exceptéledima nc.he

Docteur A. DUTOIT
Montreux

Grand'Rue 62, Avenue des
Alpes, 41. 27

¦*»•- On récolte ce que l'on seme ¦«
C'est au magasin de

J.-L. MARTIN Frères, Place Centrale , MARTIGHY-Bg
que vous trouverez l'assortiment le plus complet en

graines potagères , fourragères et de fletirs
Toute commande dépassant 5 frs reeevra une prime gratuite

Envoi franco dans toute la Suisse. —o— Se recommandent

^^^ M̂^M^^M W^^^^^^^^^^^^^^^

P-̂ Épil̂ x Les chaussures hirT *̂!|

WìJ^^•';.
'/f / '"f  n LÌ* l "V '' **-J  ̂ Garantie pour

« » <\±/ Nous expédions contre remboursement:

Souliers ferrés pr. fillettes N° 26-29 Frs. 4.80 N° 30-35 Frs. 5.80 g|
H Souliers de ilimancbe , . 26-29 , 4.80 . 30-35 . 5.80 B

Souliers fnrrcs pr. garcons , 30-35 „ 6.— , 36-39 „ 7. dO W
M Souliers de travail, ferrés , pour femmes . , 36-43 . 6.80 B|
M Bottines à lacets garnies , pour dames, solides . 36-42 , 7.— m

Bottines à lacets pour dames, cuir box , elegante» . 36-42 .10.— R9
Bottines à boutons . . . . . . 36-42 .10. 50 |?:

m Souliers de travail , ferrés, pour.hommes I» , 39-48 . 8.50 B

M Bottines a lacets de dimanch e p. messieurs , 39-48 • 9.—
Bottines à lacels us dimanche p. messieurs , cuir box , éleg. , 39-48 .11.50 ¦

m Bottines à lacets ponr messieurs, cuir box , (orme Derby . 39-48 ,12.— ¦
M Souliers militaires, ferrés , solides l> . . . , 39-48 .10.50

I Atelier de réparations à force électrique.

1 Rod. Hirt & fils, Lenzbourg» I

Favorisez wotr® journal par vos annonces

•?????•# * te^-^^ f # ###?€ ??????^®
» . Matériaux d© oonatruction 

^
«i&^  ̂ Fabrique, de osrreaux pour t ìa i iag»» et de J^

T I J0  ̂
tuyaux 

en 
oimont 

J

% M! Gétaz & Roma ng |
I .«pslv** Vsnej -Montreux-Lausaane %
A *̂jhrf 3̂jN̂ \ Dallage 

et 
revétements córamiquas. Appareils

A ^̂ >̂ \ sanitaires pour W.-C, Bains, etc. 317

•?^#????^^###^•##^-^••^##^^^?^4^

Entrée mi-avril et mi-ostobre. Prospectus p. le Direct. : René Widemann , Dr en droit. m

grippe, 123
rougpole

coqueluche
exigez dans

toutes les
pharmacies

le
véritable

A vendre pour cause dedépart : Installation complète
pour coiffeuse
soit sécholr héllce , casque
nickelé , ctiauue-eau instau-
tané , le tout en trés b<ii ,
état , pour seulement 150 frs.
On se charge de donner des-
Ifi fons. S'adresser , chez Ma
dame COLLIARD- MONNAY.
Avenue de la gare 21, Vevey

B0UIL10N de DOG
Cure de printemps
l'.omuiencera le ler avti l  pro-
chain. Le reméde du Bouil
lon de Coq avx sacs vége-
taux des docteurs f ìyf f  et Lo-
rétan étoit à la mode daus
le bon vieux temps, où l'on
ne voyait pas tant de mala-
des , pour le motif que tout
le monde taisait une cure au
moins par aunée . — Llvret-
prospectus du Dr Louis trai-
tant  des cas guéris par lo
bouillon de coq en vente au
prix de 0. 20 ct. dans les li-
hrairies 32'
SCHMIDT et PFEFERLÉ.Sion.

S'inserire eh z Mine , Char-
les - Louis LORÉTA N , Sh.n.

Tnyanx . pianelle»
tessiKs en eUnem
>épót de matériaux de cons

truction :

. BARBERO
Avenue. de la gare.

BLdC a r  t lu t iv y

— TROUPE PETITDEMANGE
Mart igny — Hotel de Ville

2Ky" Mardi i Mara "̂ 6
Le. plus grand succès du rire

La Petite Chocolatière
comedi -*' en 4 aot«s

Billets à l'avance è la librairie MARCHAL, Marti gny

Emile TorrenUoN
MACHINES AGRICOLES ET YINICOLES

Pressoirs hydrauliques et américains , Broyeurs, tJharrues.
Herses , i oricasseurs. Faurheuses , Faneuses, Hdche-Paille)
Pompes a purln , Coupé racines , Hate.iux (rt chev età bras,
Dépòt de machines: Avenue du Midi 225

St-MAURICE
On cherche une chambre
meublée, à louer. Adresser
les offres à M. L0RENC, tail-
leur

POUSSINES
È, M. ¦*'- P1"*̂ ***

Xtl-T^Cw» pondre
Nous expédions à 25 fr. les

fi pièces et 49 fr. les 12 pièc.
poussines de 5 mois à 20 ir.
l^s 6 et 39 fr. les i » pièces.
Dinde à couver de 8 à 10 fr.p.
Ou demande encore des pra-
tiques à l'année pour Ies
ceufs frais du jour . 323

Pare avicole, Chexbres.

lAUSANNE»," * ' W£ y*
Ecote LÉMANIA». 3
Préparation rapide.H^

approfondie.H
EACCALAURÉfiTS^r
S&akwùtà. W

500 É1ÒV3S en 4 ans
95 % de succès

Billes et Branches
de noyer, piane et poirier

sont achetés à de bons prix
oar la Fabrique de socques
et bois de socques. 97
Ch. Cl&ret, Martigny

HHIGI -.E: S9
Pilules Américaines infail-

libles coutre les retards En-
voi diserei contre rembour-
sement. Fr. 6. Laboratoire
Hgg iéna, Morteau . (France)

\ Convalescents I ! 1
Rcgagnez vos for-

ces en faisant  une
cure de véritable
COGNA C GOLLIEZ

ferrt-r-ineux
à la mMique  des

a Deux Palmiers »
Fortifiant par excellen-
ce, eu flacons de2 f  50
et 5 fr. dans toutes les
pharmacies ou contre
remboursement à la
Pharmaole Golll«z

Morat. 130

On demande

une jeune fille
gentille et présentant bien
comme sommelière. S'adre s-
ser HOTEL DE VILLE à Bex ,

On demande
4 bonnes

effgoiUeiises
pour le cauton de Vaud, bon
fa gè.
S'adresser, A BUBLOZ à
CRANS p. CÉLIGNY. 324

On cherche une jeune
Suisse francaise comme

femme de chambre
et s occuper d'un petit ména-
ge. Place à l'année . Faire ses
offre» avec certiflcats à la
Direction de l Hotel Victoria,
s/ Moiitaoa Sierre.

un jeune homme
comme domestique pour la
Tigne et la plus tot postole
chez Mme EMIL E PACHE en
MONTAGNY par Craudvaux
Vaud 3to


